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Pour les 3,4 pour cent.

Mesdames des pompiers de Chicago, continuez comme ça !



Chapitre premier

— Alors tu es le pompier préféré des Américains ?

Alex Dempsey cligna des paupières face à son trente-quatrième premier rendez-vous et réfléchit à une réponse appropriée, assise face à lui dans ce restaurant rustique chic. Elle aurait pu s’offrir une réponse impertinente, qu’elle aurait été capable de dégainer en dormant. Ou alors une bonne pique, qui aurait été bien plus savoureuse.

— Il y a de super éléments dans mon équipe, se décida-t-elle à dire avec un sourire respectueux.

Ouais, le bon vieux classique de la modestie…

Ceci ne lui ressemblait absolument pas, elle, Alex Dempsey, femme pompier détonante ! Cette Alex d’action était capable de balancer une échelle de dix mètres contre le mur d’un immeuble en flammes et de grimper plusieurs étages en traînant un putain de tuyau de lance à incendie. Mais cette Alex passait à l’inaction dans sa vie sentimentale : finis les feux d’artifice, bonjour les pétards mouillés ! Elle était officiellement devenue la championne de Chicago en matière de premier et unique rendez-vous…

Il fallait savoir faire des sacrifices.

Ce soir, elle révélait Alex Dempsey 2.0, une version améliorée aux nouvelles fonctionnalités… encore en période de test. Une petite robe moulante qui ne laissait aucune place à l’imagination, des yeux charbonneux qui tenaient plus du panda emo que du charme mystérieux, et une paire de talons déraisonnables, à plus d’un titre, car elle mesurait déjà un bon mètre soixante-dix-sept. Point encourageant cependant, elle était sortie gagnante d’un duel avec son fer à lisser et ses boucles chocolat indomptables avaient enfin reconnu son autorité.

Elle ne cherchait pas une relation excitante, elle avait son compte pendant le travail. Elle voulait quelqu’un qui ne soit pas un connard fini et qui sache gérer sa personnalité parfois cinglante. Tous les hommes qu’elle avait rencontrés cette année avaient apprécié la nouveauté de partager un repas avec une femme pompier, mais une fois la lune de miel passée – aux alentours du dessert –, les doutes se lisaient sur leurs visages comme de gros nuages d’orage, et la conclusion était toujours la même.

Comment puis-je être ton mec si c’est déjà toi qui t’imposes comme un homme ?

La victime Le candidat de ce soir était un officier de la police de Chicago et elle espérait qu’il ait assez confiance en lui pour encaisser son assurance. Pendant son temps libre, il taquinait le palet de hockey avec son frère Gage, ce qui avait débouché sur ce rendez-vous.

Agent Michael Martinez, êtes-vous l’homme fait pour moi ?

— Rappelle-moi de ne pas te mettre en rogne, déclarait son trente-quatrième rendez-vous, toujours dans son image de la femme pompier préférée des Américains. Je dois m’attendre à dormir souvent sur ton canapé, non ?

Même pas de canapé, s’il continuait à se comporter comme un crétin. Mais pour être honnête, n’était-elle pas un parfait aimant à crétins ?

Cinq mois plus tôt, elle avait fait toutes les unes du pays quand elle avait utilisé l’équivalent d’une tronçonneuse dans le matos d’intervention pour s’attaquer à la Lamborghini de l’un des hommes les plus riches et les plus influents de la ville. Sam Cochrane, grand gourou médiatique et fils spirituel de Trump, s’était fichu en tas alors qu’il conduisait ivre, et par miracle, il n’avait aucune blessure et n’avait touché personne. Alors qu’il n’était pas extrait assez rapidement à son goût de la ferraille, il avait balancé un commentaire macho, raciste et homophobe sur Alex et sa famille.

Oh, oui, elle l’avait sorti de sa voiture, mais pour ça, elle avait attaqué la tôle pour garantir une large ouverture définitive. Et fallait-il mentionner l’entaille de soixante centimètres parfaitement inutile qu’elle avait ajoutée dans le toit…

Du beau boulot.

Du beau boulot bien stupide. Elle n’en était pas fière, mais quiconque s’en prenait à sa famille encourait sa colère ! Elle avait grandi parmi les Dempsey, et tout le reste était accessoire.

— Heureusement que quelqu’un a filmé, poursuivait Michael. Ce tour de force a mis les femmes et les gays de ton côté, et a placé le maire dans une situation délicate.

Ouais, ouais… Alex en avait été quitte pour une égratignure au poignet et les orteils mouillés après les avoir plongés quinze minutes dans sa petite fontaine de gloire. Mais avec le recul, elle ne voyait pas pourquoi ce malheureux incident devrait avoir la moindre conséquence sur sa vie professionnelle ou amoureuse.

Pourtant, tout le monde ne cessait de revenir là-dessus.

— Tu sais, les journalistes ont tendance à en faire des tonnes pour rien, déclara-t-elle avec le léger haussement d’épaules tout en retenue d’une Alex Dempsey 2.0 raisonnable.

Cette Alex avait plus de chances de plaire. On pouvait la sortir, on pouvait l’aimer. Elle risquait moins d’aller arracher avec les dents les parties intimes d’un type qui l’aurait agacée.

Elle se pencha – une astuce trouvée dans la rubrique Amour & sexualité du Huffington Post. Les seins en avant, le sourire étincelant, la voix feutrée… C’était épuisant d’être sexy !

Il baissa les yeux vers son décolleté. Elle savait qu’il était spectaculaire, elle laissait rarement les filles respirer autant !

— Tu aimes les beignets de fleurs de courgette ? demanda Alex avec une voix un peu rauque et suggestive, pour donner un nouveau tour au rendez-vous.

— Les quoi ?

Les yeux de Michael restaient rivés sur ses seins. Il devait penser qu’elle parlait de ces beignets-là…

Elle désigna l’assiette de délicieux mets frits posée entre eux. Le chef Brady Smith, qui se tapait régulièrement Gage, la leur avait offerte, avec ses compliments.

— Oh, ouais, ils sont pas mal. (Il haussa les épaules, un peu gêné.) Ces restaus à la mode, c’est pas mon truc. La nourriture est chère et les portions sont minuscules. Parlez-moi d’un bon burger !

Alex rit, elle se sentit à l’aise pour la première fois de la soirée. Sa nouvelle version améliorée avait laissé son comparse choisir le lieu, mais Michael avait voulu qu’elle décide, et Brady était un chef du tonnerre.

— Je sais. Gage est un fin gourmet, et il me traîne toujours dans des restaurants avec des plats comme des joues de veau, de l’orange braisée, des…

— Des trucs aux algues, ce genre de merdes.

— Exactement !

Il gloussa et elle se joignit à lui. Trois jours avant la nouvelle année, l’établissement était joyeusement décoré de belles couronnes qui entouraient les miroirs anciens. L’endroit était bondé de hipsters conducteurs de Prius en pantalons cigarette, avec des talons de tickets du groupe Wilco dans leurs chemises de bowling, portées avec ironie… bien sûr.

— Gage est amoureux du chef, souffla-t-elle pour que sa confidence traîtresse ne soit pas entendue par les serveurs espions, alors je me suis dit que l’idée était bonne, mais…

— La prochaine fois, on mangera un burger.

« La prochaine fois » ? Bingo ! Elle devait maîtriser ses pensées vagabondes. Il ne faut pas vendre la peau de l’ours…

Le téléphone de Michael émit un tintement – encore –, et il prit son air sérieux de policier.

— Je dois répondre, ma belle, je reviens tout de suite. Commande ce que tu veux sur le menu.

Oh, c’est trop aimable, merci, monseigneur.

Il se dirigea vers les toilettes et son cœur se serra un peu. Avait-il chargé un ami de l’appeler à un moment du rendez-vous pour se réserver une possibilité de sortie ? Un bonus, « appeler un ami », mais à l’envers.

Il était temps de faire sa propre enquête. Elle adressa un message par conférence à contacts : Gage, qui était de service à la caserne 6 où ils travaillaient tous les deux, et ses amies et futures belles-sœurs Darcy et Kinsey. Autrement dit, l’équipe « du sexe pour Alex ».

 

Il a quitté la table deux fois en dix minutes. Soit son flingue appuie sur sa petite vessie, soit il se fait une pause “coke” dans les toilettes.

 

Son frère répondit en cinq secondes.

 

Cesse de lui chercher des tares.

 

Il me mate les seins.

 

Darcy réagit.

 

Ils servent à ça, non ?

 

Bien vu.

La prochaine à intervenir fut Kinsey, qui apportait souvent un peu de bon sens salvateur.

 

Réveille la bête sexuelle en toi. Suce ta paille !

 

Très subtil, s’agaça Alex.

 

Gage protesta.

 

La subtilité ne va pas le pousser à te donner des orgasmes !

 

Alex était toujours épatée de la tendance qu’avaient les gens à se prendre pour l’enfant de Yoda et Oprah dès qu’ils avaient un partenaire régulier. Mais après vingt-six ans sur cette terre, elle recherchait ce qu’ils avaient trouvé avec une avidité si désespérée qu’elle en avait parfois le souffle coupé.

Elle aussi voulait être amoureuse et s’en vanter !

Son téléphone vibra et elle sourit à l’idée d’un nouveau conseil plein de sagesse. Mais le message ne venait pas de ses complices.

Son cœur s’emballa, comme chaque fois qu’elle entendait le nom de ce type, le voyait à la télé ou passait un seul instant en sa présence. Bien sûr, il ne se doutait pas de l’effet qu’il produisait sur elle, et elle tenait à garder le secret.

 

Essayez la caille, elle est excellente.

 

Il était là. Dans le restaurant. Ou alors, il la faisait surveiller, ce qui, étant donné son attitude défavorable vis-à-vis des pompiers, ne serait pas si extravagant. Un autre message arriva.

 

À six heures.

 

Si elle l’ignorait, elle donnerait l’impression que son intervention la touchait, mais la perspective de tourner la tête parce qu’il l’ordonnait la dérangeait tout autant.

Mieux valait obéir que de laisser croire que sa présence lui importait le moins du monde, et elle tourna l’épaule pour croiser le regard bleu tranchant du maire Cooper. Il était installé seul dans un espace privatisé, à l’arrière, entouré de papiers et de son iPad, ses longs doigts enroulés autour d’un verre de scotch.

Il ne sourit pas. Elle n’y aurait pas cru de toute façon. Il y avait quelque chose de délicieusement prédateur dans son attitude, comme un python paressant au soleil, prêt à se dérouler de sa branche pour fondre sur vous. Il avait à peine déplié son mètre quatre-vingt-huit qu’elle avait déjà deviné qu’il viendrait à sa table.

Ah, foutu nom de…

En le regardant approcher, Alex ne put s’empêcher de penser qu’il était le genre d’homme qui savait exploiter son physique avantageux. Sous sa chemise cousue main et son costume sur mesure, elle devinait le physique d’un guerrier dans la souplesse de ses membres puissants. Mais cette impression ne s’appliquait pas à son visage, une perfection. Il avait des pommettes très hautes, des mâchoires de super-héros, et sa bouche était un véritable danger public. Il n’y avait aucune trace d’un passé houleux le mettant face à un mari jaloux ou à une petite amie abandonnée. Personne ne lui avait cassé le nez ni fendu la lèvre.

C’était étrange, d’ailleurs, car quand elle le voyait, son premier instinct était de l’envoyer bouler à des années-lumière d’un bon coup de pied.

— Alexandra, salua-t-il d’une voix dolente.

Avec lui, ce n’était jamais « Alex », comme tout le monde, mais son prénom entier. Encore une manière de souligner que ses chromosomes XX ne seraient jamais oubliés.

— Monsieur le maire.

Il s’assit, bien qu’elle ne l’ait pas invité.

— Comment se passe votre rendez-vous ?

— Très bien. Mais je doute que mon cavalier apprécie un plan à trois.

Elle avait à peine prononcé ces mots qu’elle aurait voulu les ravaler. Elle vit apparaître le petit sourire du maire, comme une virgule au coin de ses lèvres charnues.

— Personne ne voudrait vous partager, c’est certain, Alexandra. Mais vous êtes si difficile qu’il faudrait sans doute plusieurs officiers de police pour vous maîtriser.

Elle ne releva pas qu’il savait que son rencard était de la police et laissa échapper un soupir d’ennui.

— Alors, la campagne se traîne ce soir ? Je comprends que vous ayez envie de sortir un peu, si on se fie à vos derniers petits chiffres. (Elle émit un sifflement de dérision.) Moins de deux mois avant les élections et vous plongez sous les quarante pour cent…

— Seuls les résultats du grand soir m’importent.

— C’est sûr, mais enfin, vous n’avez pas de bébés à embrasser et de mères de famille à séduire ? (Ou de sponsors à sucer ?) Je ne voudrais pas vous retenir.

— Avec votre nouvelle popularité, c’est vous que je devrais rallier dans mon équipe, mais ce serait ingérable : qui peut savoir ce que vous risquez de dire d’une seconde à l’autre ?

Alex prit son cocktail fruité, un Call-a-cab, qu’elle leva mentalement à sa bouche ingérable, alors qu’elle se contentait d’en boire élégamment une gorgée, loin des bonnes goulées qu’elle avait coutume d’avaler. L’instant aurait été idéal pour que son compagnon de ce soir fasse son grand retour…

— Vous ne manquez jamais de me faire donner le pire de moi-même, monsieur le maire.

— Oh, ce n’est pas très difficile de vous énerver, Alexandra, avec toute cette passion contenue qui ne demande qu’à s’échapper…

Et allez, encore une fois, Alexandra ! Mais cette fois, ce n’était pas une attaque, plus une… caresse. Elle reposa son verre sur la vieille table d’acajou et le regarda d’un air accusateur. Tout cela était… loco !

Elle ne pouvait pas vraiment blâmer l’alcool pour ses idées fantaisistes et elle releva la tête. Il lui sembla que le maire redressait les yeux, comme s’il avait regardé son décolleté. Peu probable, à moins que ce ne soit pour porter un jugement désapprobateur. Chaque fibre de son être trahissait cette désapprobation face à elle, de ses pieds parfaitement entretenus à ses cheveux trop soignés.

Très bien, ce type était un petit canon de fils de pute. Les dieux avaient été généreux avec lui, en le dotant d’un tempérament puissant sous ces mèches noires ondulées. Ses yeux d’un bleu de glace semblaient cacher mille manières secrètes de la mettre à nu. Il avait même une fossette ! Elle ne l’avait jamais vue de près car il ne lui avait jamais souri, pas pour de vrai, en tout cas. Mais elle l’avait remarquée à la télé, comme un rayon de soleil sur ses joues parfaitement lisses et déterminées. Presque toutes les femmes de Chicago ruinaient leur culotte en pensant à lui, même celles qui désapprouvaient sa politique. Elle entrait dans la seconde catégorie, non pas qu’il lui fasse le moindre effet, mais elle détestait ses idées.

— Vous pouvez m’appeler pompier Dempsey ou juste Dempsey. Ce serait plus approprié à un rapport patron-employée.

Il leva les sourcils.

— Vous me considérez comme votre patron ?

— Je vous considère comme un enfoiré.

Il rit, un son de basse dense qui lui roula agréablement le long de la colonne, à son grand agacement. C’était fascinant combien quelqu’un de gentil comme elle pouvait devenir une garce en une seconde, mais il la faisait toujours sortir de ses gonds par sa simple présence.

— Ah, mais vous l’aviez exprimé avec tellement plus d’originalité auparavant, quand vous m’aviez traité d’enfoiré macho et patriarcal. Dans ce même restaurant, d’ailleurs. Là-bas.

Il désigna la place qu’il occupait justement ce soir-là, sans doute son coin favori.

Pendant les six derniers mois, elle avait croisé le fer à deux reprises avec le maire. La première fois, il avait clairement affirmé que la lutte contre le feu et la possession de seins n’étaient pas compatibles. La seconde, il lui en voulait à mort et elle était assez noble pour reconnaître que c’était son droit. Ce connard à grande gueule dans sa Lamborghini ? C’était le sponsor principal du maire, un autre type qui croyait peut-être que sa bite méritait son propre code postal. Après son carnage sur voiture de luxe, le maire l’avait convoquée dans sa maison de Lincoln Park – par SMS, il avait donc maintenant son numéro –, et lui avait botté le cul dans les règles et longuement. Ce mec n’aimait ni Alex, ni sa famille, ni les pompiers de Chicago.

Cette haine était réciproque, monsieur Cooper ! Alex détestait qu’un homme ne respecte pas ce à quoi elle avait dévoué sa vie, jour et nuit.

— Je n’ai pas changé d’opinion sur vous, grinça-t-elle. Même sans vos commentaires d’homme des cavernes sur ce que les femmes sont capables de faire ou non, vous avez réussi, pendant votre règne de terreur, à réduire les subventions des bibliothèques, à pousser les maisons de retraite de la ville au bord de la ruine, et à réduire les services publics à l’ombre de ce qu’ils étaient. Tout ça pour investir dans les pièges à touristes de notre belle cité et pour honorer George Lucas pour son musée Star Wars.

Quelqu’un comme Eli Cooper était forcément habitué aux attaques de l’opposition, et ces mots ne semblèrent pas toucher son cœur de glace.

— Les postes à responsabilités obligent à prendre des décisions difficiles chaque jour. Vous devez connaître cela, dans votre profession.

Elle songea que c’était peut-être un compliment, mais sa passion avait pris le dessus.

— Ne croyez pas que j’oublie que vous avez viré votre attachée de presse pour avoir pris ma défense, après quoi vous avez failli tout gâcher entre elle et mon frère.

Dieu merci, Kinsey avait réfléchi et était revenue à Chicago, alors que Luke était déjà prêt à faire ses cartons direction la Californie pour la rejoindre. La mégalomanie d’Eli Cooper lui avait presque coûté une future belle-sœur et un frangin.

— L’amour véritable ne suit jamais un cours tranquille, déclara le maire d’une voix douce. Renvoyer Kinsley était ce que je pouvais faire de mieux. Cela les a mis face à ce qui était vraiment important. Pourtant, je n’ai toujours pas reçu de carte de remerciements !

— Ça vous arrive de ne pas vous accaparer le mérite pour quelque chose ?

Il la regarda d’un air pensif en avalant une gorgée de scotch – sans doute une cuvée hors de prix distillée trois fois à partir de larmes de vierges écossaises… Tout en lui portait la marque des privilèges des riches, de ses boutons de manchette à monogrammes à ses bretelles Wall Street…

— J’ai même réuni Gage et Brady. Je devrais peut-être ajouter cela dans ma feuille de campagne. (Il fit mine de désigner un panneau imaginaire.) Votez pour Cooper, le maire faiseur de couples.

Elle renifla avec mépris.

— Eh bien, ne comptez pas sur les votes des Dempsey.

Son regard d’acier pénétra jusqu’au sang bouillonnant sous la peau d’Alex.

— Oh, je le sais, murmura-t-il. En fait, votre famille et vous semblez prendre un grand plaisir à multiplier les efforts pour ternir mon image.

— Croyez-moi, quand je découpais la voiture de Cochrane, vous étiez bien la dernière idée que j’avais en tête.

— Certes. Vous ne pensez pas.

Elle ravala le grondement qui manqua de lui surgir de la gorge. Ne relève pas.

Il regarda derrière lui.

— Je dois avouer que votre cavalier prend très longtemps. Peut-être est-il un peu intimidé par votre passion intérieure et préfère-t-il prendre le risque de se tordre la cheville en s’échappant par la fenêtre des toilettes. Tomber dans vos mauvaises grâces pourrait coûter cher à n’importe quel homme…

Elle ne put retenir un regard vers les toilettes et découvrit l’agent Martinez qui ressortait, les chevilles en parfait état, Dieu merci.

— On dirait que celui-ci a le courage de rester m’affronter, Eli.

Merde. Elle l’avait appelé par son prénom.

La fossette tressauta.

— Méfiez-vous des hommes qui prétendent pouvoir vous supporter, Alexandra. J’ai toujours trouvé nos échanges très stimulants, mais je doute que vous amusiez les autres autant que moi.

— Je ne suis pas là pour vous divertir.

Alex posa la main sur un faux bâillement et sortit son téléphone.

— Je vais vous supprimer de ma liste de contacts. Si vous m’envoyez encore un SMS parce que vous vous ennuyez, je ne saurai pas qui vous êtes et on m’a appris à ne pas parler aux étrangers, alors peu de chances qu’on discute de nouveau ensemble !

La fossette dansa la samba.

— Je suis dans votre liste de contacts ?

Re-merde ! Encore une confession involontaire. Et alors, elle pouvait avoir gardé son numéro après son appel pour lui passer un savon plusieurs mois plus tôt, elle pouvait même avoir pris la peine de créer un contact. Mieux vaut prévenir que guérir.

Décontenancée par cette fichue fossette, elle lui montra le téléphone pour reprendre le dessus de cette conversation stressante.

— Voilà. GCP.

— Grand Copain Puissant ?

— Gros Crétin Prétentieux. (Elle afficha un sourire mielleux.) Pas besoin de créer un contact pour me le rappeler, c’est vrai.

Elle continua et supprima l’entrée, chaque coup sur l’écran plus colérique, et délicieusement libérateur.

— Vous voulez savoir comment je vous appelle dans ma liste ?

Son cœur s’emballa à l’idée qu’il ait lui aussi créé une fiche pour elle.

— Oooh, j’en meurs d’envie !

Il tourna l’écran vers elle. « Picot ». Picot ?

— Comme un picot dans le pied. Je voulais mettre « épine », mais franchement, vous n’êtes pas assez importante pour mériter ce titre, Alexandra. Vous n’êtes qu’une petite contrariété passagère.

— Ravie de l’entendre. Je ne voudrais pas mobiliser de votre précieux temps mental de calculateur, ni savoir que vous êtes contrarié par ma famille, moi et nos plans démoniaques pour nuire à votre image.

Le policier arriva à la table, un air interrogateur sur le visage.

Eli – non, M. le maire – se redressa. Regarder cette silhouette de marbre suffisait à donner des frissons à Alex, mais elle ne pouvait s’empêcher de le comparer à son rendez-vous. Eli Cooper avait quelques bons centimètres de plus que Michael et peut-être, peut-être seulement, des biceps plus épais. Franchement, avec son armée de tailleurs sur mesure, il aurait pu trouver une chemise qui lui aille correctement, au lieu de souligner les muscles de ses épaules avec une évidence obscène.

— Profitez bien du repas, Alexandra. Comme je l’ai dit, la caille est excellente. (Il adressa un signe de tête au policier.) Agent Martinez.

Alors qu’il s’éloignait, trois pensées vinrent à Alex.

Un : la personnalité de ce crétin ne s’améliorait pas à mesure qu’on apprenait à le connaître.

Deux : en moins de cinq minutes, il avait réussi à faire tourner à l’aigre son rendez-vous le plus prometteur depuis des mois.

Trois – et elle se détestait d’avoir ce genre d’idées : ce pantalon gris à fines rayures mettait vraiment très, très en valeur ses fesses.

 

Face au miroir des toilettes de Smith & Jones, Eli Cooper se regarda longuement, d’un œil critique. Il avait trente-six ans et dirigeait la ville depuis quatre années, et il aurait pu craindre quelques marques grises dans ses cheveux, mais ses mèches d’un noir de jais refusaient de montrer le moindre signe de faiblesse face à la pression du quotidien.

Si seulement il avait pu en dire de même de sa campagne de réélection à bout de souffle…

Il s’agrippa au lavabo et prit une profonde inspiration. Tiendrait-il vraiment quatre ans de plus ? Chicago ployait sous les dettes. Les violences de gangs n’avaient jamais été aussi fortes. Le système de pensions municipal était proche de la banqueroute. Les solutions n’étaient pas faciles à trouver, et même Caroline Jenkins, son adversaire la plus féroce, avait proposé une réponse efficace pour apaiser les syndicats de la police et des pompiers sur ce point.

Tout le monde pensait avoir droit à sa part de la ville, à un petit bout de lui.

Opposants et alliés l’accusaient d’être trop passionnel. N’était-ce pas mieux que l’apathie ? Eli ne supportait pas la mollesse. Lui-même passionné et méprisant envers l’apathie, il n’aurait pas dû être aussi dur avec Alexandra Dempsey.

Pourtant, il adorait la mettre en colère. Cela ne voulait pas dire qu’il approuvait sa conduite. Sa passion était toujours apaisée par la voix de la raison, alors que la jeune femme avait laissé quelques insultes d’ivrogne, prononcées par cet imbécile de Sam Cochrane, la faire basculer du professionnalisme à la folie furieuse. Mais les citoyens l’avaient soutenue, et Eli aurait mis sa réélection en danger s’il avait licencié une femme pour avoir défendu son sexe, sa famille et ses collègues pompiers. Alors il lui avait permis de rester en poste.

La leçon numéro un que lui avait apprise son expérience de maire était d’écouter la masse des électeurs.

Mais bon sang, il avait tellement eu envie de la punir et de dompter son impulsivité dangereuse… Une main ferme pour l’allonger sur ses genoux, et lui donner une leçon d’humilité ou deux… Il retint un grognement. La mater serait un plaisir, mais par tous les saints, c’était une idée dangereuse. La maîtrise était sa devise, et il était constamment mis à l’épreuve en sa présence. C’était une femme étrange, qui ne cessait de faire preuve de son peu de jugeote.

C’était on ne peut plus clair dans cette robe moulante qui contenait à peine ses seins à la peau olive, avec un décolleté qui semblait annoncer à la cantonade qu’elle était sur le marché. Et puis il y avait cette jolie bouche taquine, aussi provocante au repos qu’en action. Mieux valait ne pas parler de ses yeux verts comme le trèfle qui scintillaient sous son tempérament de feu. Ce soir, le seul élément domestiqué chez elle était ses longs cheveux lisses. Ce n’était plus son habituelle jungle noisette aux reflets enflammés comme des rubans de Noël. Ce soir, elle avait simplement une coiffure longuement travaillée. Visiblement, elle avait sué sang et eau pour ce rendez-vous avec Michael Martinez, un homme qui ne méritait pas tant d’efforts.

L’année précédente, il avait postulé comme agent de sécurité personnel du maire et Eli, sans trop savoir pourquoi, l’avait immédiatement détesté. Son instinct le trompait rarement. Bien sûr, il ne négligeait pas l’influence sur son calme du bavardage proprement insupportable de Martinez.

C’était au moins la troisième fois qu’il quittait la table pendant la soirée. Quelles manières de rustre ! Maintenant, il téléphonait dans le couloir devant les toilettes et conseillait sans discrétion à un collègue de poursuivre l’interrogatoire d’un suspect avant la fin de la nuit. L’ancien avocat qui sommeillait en Eli grimaça en l’entendant prononcer le nom de la personne concernée sans souci de secret professionnel. Bon sang ! Eli aurait une petite discussion avec le préfet de police le lendemain.

Il secoua sèchement la tête et s’apprêtait à ouvrir la porte quand il surprit le nouveau sujet de conversation du policier.

Alexandra Dempsey.

— Ouais, moi aussi, je la croyais gouine. (Il écouta la réponse de son interlocuteur.) Elle est passée à la télé l’été dernier pour avoir découpé la bagnole d’un gros poisson. Elle a du caractère, c’est sûr. Mais on sait ce que ça veut dire, hein ?

La réponse dut le satisfaire car il émit un rire qui écorcha les nerfs d’Eli.

— Oh, ouais. Et sûrement quelques griffures. Et, bon Dieu, ses nibards ! Elle est archimoulée dans une petite robe, là… Un corps d’enfer.

Eli vit blanchir les articulations de ses mains, serrées sur la poignée de porte. Il avait raison sur cette robe. Il avait tout le temps raison sur tellement de choses !

— Gouine ou pas, elle va y passer cette nuit. Elle ne cesse pas de se pencher pour que je profite de la vue, si tu vois c’que j’veux dire. Elle est un peu enrobée, mais en général, ce sont les plus reconnaissantes !

D’autres rires gras. Une chaleur volcanique commençait à faire tourner la tête d’Eli sous la fureur.

Mais l’homme ne se taisait pas.

— C’est clair, je fantasme déjà sur Alex Dempsey à genoux !

Eli ouvrit brusquement la porte et sortit. Martinez leva les yeux, rougit et termina l’appel d’une voix étouffée.

— À plus.

Il adressa un signe de tête à Eli en tentant discrètement de reculer vers la salle de réception.

— Monsieur le maire.

Au bout du couloir, Tom Kincaid, chez de la sécurité d’Eli, croisa le regard du maire, prêt à intervenir si nécessaire. Eli secoua la tête imperceptiblement, puis il se tourna vers Martinez.

— Agent Martinez, cela faisait longtemps. Passez donc dans mon bureau.

Il donna une petite poussée à la porte des toilettes.

— Je suis un peu occupé, répondit le policier d’une manière plutôt grossière.

Eli avait un sourire pour toutes les occasions et pour tous les imbéciles qui lui tapaient sur le système. Il opta pour son modèle « Vous ne voulez quand même pas me mettre en rogne ? »

— Cela ne prendra que quelques minutes.

Il en fallut même moins. Quelques instants plus tard, Eli, caché dans un coin de la cuisine, regarda Martinez se diriger vers la table où l’on apportait les entrées qu’il paierait mais ne mangerait pas. Sans surprise dans la contradiction, Alexandra Dempsey avait opté pour un steak au lieu de la caille recommandée par Eli.

Du coin de l’œil, Eli repéra un colosse musclé à la peau couverte de tatouages, qui s’installait pour assister au spectacle. Sa toque de chef cuisinier était d’un blanc éclatant qui contrastait avec tous les dessins de son corps, assortis à la longue cicatrice sur sa joue droite.

Brady Smith, chef et propriétaire de Smith & Jones, lui aussi ancien marine, était parfois la conscience d’Eli.

— Qu’est-ce ‘tu fais ? demanda-t-il.

— Je veille à l’évacuation des déchets.

Eli adorait avoir raison, mais il n’aimait pas toujours récolter les fruits de son jugement. Même de loin, il devinait que les yeux vert mousse d’Alexandra s’étaient écarquillés face aux paroles du policier. Elle affaissa les épaules, déçue. Elle joua avec sa serviette. Elle se leva enfin, un mètre soixante-dix-sept d’irresponsabilité totale, et bon Dieu, elle avait des jambes sublimes pour compléter ses seins magnifiques. Superbement galbées, d’un brun doré, interminables.

Elle posa une main sur le bras de Martinez, visiblement à la recherche d’un signe que le rendez-vous s’était bien passé mais que cette fin prématurée était inévitable. Lorsqu’il se retira presque avec horreur face à une légère inclinaison de sa tête, elle fut visiblement choquée. Sa stupeur traversa la pièce et heurta Eli comme une vague toxique.

Brady grogna à ses côtés.

— Crois-moi, c’était pour le mieux, marmonna Eli. Pas un mot à ton petit copain.

— C’pas mon ti copain.

Quand Brady était mal à l’aise et ne disait pas toute la vérité, il avait tendance à recouvrer son accent du bayou. Il aurait fait un politicien déplorable.

— Si ça peut te combler… Non, attends, c’est le rôle de ton petit copain.

— Va te faire foutre.

C’était sa récompense, mais il ne prêtait déjà plus attention à son comparse car Michael se précipitait vers la sortie comme s’il avait vraiment un crime urgent à élucider. Bravo, agent Martinez…

Eli s’immobilisa, le cœur comme suspendu à une falaise en attendant la suite pour Alexandra. Un petit tour aux toilettes pour se reprendre ? Une minute réglementaire d’attente avant de partir à son tour ? Peut-être qu’elle allait chercher Eli pour lui demander de se joindre à elle ?

Non. De toutes les possibilités, c’était la moins probable, mais aussi la perspective la plus attrayante de celles qu’il envisageait. La jeune femme était divertissante, il fallait bien lui reconnaître ce mérite.

Mais Alexandra Dempsey l’imprévisible préféra choisir une réaction qu’il n’avait même pas envisagée. Elle secoua la tête avec regret puis… éclata de rire. Un rire joyeux, passionné, hors de propos, qui attira les regards de ses voisins de table et un coup d’œil inquiet du serveur.

Elle se rassit, remplit son verre de cabernet à ras bord et l’engloutit.

Cul sec.

C’était bien ce qu’il pensait. Cette femme affolante ne pouvait s’empêcher d’attirer l’attention de tous dans son orbite irrésistible. Quand ce n’était pas sa robe seconde peau ou ses seins perturbants, c’était son goût déplorable en matière d’hommes. C’était une femme qui n’avait aucune intuition concernant ses choix.

Il fallait la sauver d’elle-même.
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